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(COMMUNICATION P R É L I M I N A I R E ) . 
D A N S son exploration de la Mer du Nord, M. le Professeur 
Gilson a rencontré, sur de vastes étendues, un sédiment à grains 
extrêmement tenus, qu'il désigne sous le nom de vase; c 'est évidem-
ment une vase littorale, notablement différente des vases que l 'on 
rapporte des grandes profondeurs. 
El le se présente sous deux aspects : la vase grise et la vase noire. 
« a) L a vase noire, examinée au moment où le sondeur est 
ouvert , est une pâte d'un noir plus ou moins gr isâtre , a v e c un 
reflet violacé souvent très marqué. El le est assez consistante et 
onctueuse au toucher. Cependant on y sent presque toujours quel-
ques grains de sable et, lorsque ceux-ci sont très nombreux, 
l 'échanti l lon reçoit le nom de vase noire sableuse. 
El le répand le plus souvent une odeur sul fhydrique bien nette 
et parfois assez forte. 
b) L a vase grise présente les mêmes c a r a c t è r e s extér ieurs que 
la vase noire, à part sa couleur, qui est d'un gr is plus ou moins 
clair, et l 'absence de l 'odeur sul fhydrique. » 
L e fond de la Mer Noire est recouvert , à ce qu'on rapporte, 
d'une couche épaisse de boue noire. 
On a souvent signalé la présence de vase noire dans les égoûts , 
sur les côtes argi leuses, dans la boue des marécages , des étangs, 
des fleuves et des c a n a u x . 
Une observation at tent ive fit reconnaître à M. Gilson certa ines 
particularités intéressantes que nous avons prises pour base dans 
notre étude. El les sont exposées dans son mémoire sur l 'explora-
• 
tion de la mer sur les côtes de Belgique en 1899. E n voici un court 
r é s u m é . 
L a vase noire ne s 'observe jamais seule dans la coupe du sondeur. 
El le y est toujours accompagnée d'une couche de vase grise. 
Celle-ci gît, au fond de la mer, au-dessus de la vase noire. On 
peut s'en assurer en examinant , à marée basse, la surface émergée 
du quai des pêcheurs à Ostende. 
L a vase grise, au contraire , peut exister sans vase noire, mais 
c 'est seulement dans le cas où le sable sous-jacent n'est recouvert 
que d'une mince couche de sédiment vaseux . 
L a vase noire et la vase grise ne sont pas deux éléments sédi-
mentaires distincts, deux couches géologiques d'origine différente. 
Ce sont deux manières d'être d'un même sédiment. En effet, la 
vase noire se transforme progressivement en vase gr ise au con-
tact de l 'air ou de l 'eau chargée d ' o x y g è n e ; la transformation est 
instantanée en présence d'eau o x y g é n é e . 
L a vase grise se transforme en vase noire ; on peut en faire la 
démonstration d'une façon très simple : il suffît de prendre de la 
vase grise fraîche dans un tube à réaction, d 'y a jouter une trace 
de vase noire et de boucher hermétiquement le tube pour y créer 
des conditions favorables au développement des anaérobies. Après 
quelques jours , la vase noircit entièrement comme dans la mer. 
L ' o d e u r sul fhydrique de la vase fit penser, a v e c raison, à M. 
Gilson que la vase noire dérive de la vase gr ise par sul furat ion.( i ) 
Il était naturel d 'attr ibuer la coloration noire à du sulfure ferreux 
et la transformation de la vase grise en vase noire à une oxydation 
des sulfures en sulfates. 
Ces observat ions ont permis à M. Gilson d'expliquer la genèse 
et les transformations de ce sédiment ; mais ce point n ' intéresse 
pas notre étude ; il a été traité dans son mémoire. M. Gilson 
avait reconnu que le noircissement de la vase était dû à des 
act ions microbiennes qu'il serait intéressant d'étudier ; il voulut 
bien nous charger d'en faire l 'étude. 
x. Le mot sulfuration est employé ici dans le sens de production de sulfures, • 
Il nous a remis o b l i g e a m m e n t t o u s les échant i l lons dont nous 
avons eu besoin dans ce but et il nous a aidé de ses conseils . N o u s 
tenons à lui présenter nos mei l leurs r e m e r c î m e n t s . 
D a n s le cours de ce t ravai l , on r e m a r q u e r a b e a u c o u p de don-
nées qui ava ient été acquises par M. le professeur Gi lson et que 
nous a v o n s rappelées plus h a u t . S u r son consei l , nous a v o n s repris 
cette étude sans nous en préoccuper , a v e c les m o y e n s d ' i n v e s t i g a -
tion de la technique bactér io log ique moderne . N o u s en p r é v e n o n s 
le lecteur et nous le prions de ne nous en rapporter que ce qui 
nous est personnel . 
i. Le noircissement de la vase est dû à une action micro-
bienne. 
Nous a v o n s t â c h é d 'établ ir cette proposition en nous p laçant 
dans des condit ions e x p é r i m e n t a l e s i r réprochables . L e s expé-
riences s u i v a n t e s sont très d é m o n s t r a t i v e s à ce point de v u e . 
On prépare une série de tubes r e n f e r m a n t e n v i r o n 20 g r . de 
vase gr i se ; on y a joute un peu d 'eau de m e r ; on les ferme à l 'aide 
d'un tampon de ouate et on les stéri l ise à l ' a u t o c l a v e à 120° pen-
dant 20 minutes . 
a) D i x tubes sont addit ionnés, a p r è s stéri l isat ion, d 'une t race de 
vase noir pré levée à l 'aide d'un fil de platine. C e u x - c i sont p lacés 
dans des tubes pour cul ture sur pomme de t e r r e , m u n i s d 'un é t r a n -
g lement à la part ie inférieure et dans lesquels on introduit , au 
préalable, une solution c o n c e n t r é e de p y r o g a l l a t e de potasse, 
pour réal iser la cu l ture anaérobie d 'après la méthode de B u c h n e r . 
On les b o u c h e s o i g n e u s e m e n t et on les porte à l ' é tuve à 30°. O n 
les y laisse 2 à 3 mois et on les o b s e r v e de temps à autre . 
D i x tubes stéri les non addit ionnés de vase noire, sont placés 
dans les mêmes condit ions e x p é r i m e n t a l e s . 
A p r è s 6-7 j o u r s , les tubes inoculés a v e c la vase noire commen-
cent à se f o n c e r ; on r e m a r q u e , dans la masse, des points et des 
taches noires qui grandissent et se fusionnent ; la colorat ion finit 
par e n v a h i r toute la masse . 
D a n s les condit ions ou nous nous sommes p lacés , il faut 3 ^ 4 
mois a v a n t que la co lorat ion noire soit aussi intense que dans la 
v a s e ret i rée de la mer. N o u s v e r r o n s tout-à- l 'heure que le phéno-
mène peut-être plus rapide si on a j o u t e , au milieu, des s u b s t a n c e s 
nutr i t ives , du boui l lon, par exemple . 
L e s tubes non e n s e m e n c é s a v e c la v a s e noire restent g r i s ; ils 
c o n s e r v e n t leur couleur primit ive. 
T r o i s tubes en voie de noirc issement , après trois semaines de 
développement , à l ' é tuve , ont été stéri l isés à l ' a u t o c l a v e à 1200 
pendant 20 minutes et remis à l ' é tuve : la coloration de la v a s e est 
restée s tat ionnaire et n 'a plus p r o g r e s s é . 
b) Q u a t r e tubes de v a s e grise stéri l isée, préparés c o m m e plus 
haut , ont été ensemencés a v e c une trace de v a s e noire et addi-
t ionnés d 'ant isept iques : chloroforme, ac ide p'nénique, subl imé, 
formol ; puis on les a portés à l ' é tuve à 30°. Ils y sont restés six mois 
sans qu'on pût o b s e r v e r a u c u n c h a n g e m e n t dans la colorat ion de 
la vase . 
L e s condit ions dans lesquel les se produit le phénomène du noir-
c issement de la v a s e gr ise sont celles du déve loppement des micro-
bes a n a é r o b i e s ; une cause v i v a n t e est seule c a p a b l e de l ' expl i -
quer . 
C e s condit ions sont réal isées dans la v a s e au fond de la mer. 
M. Gi l son a donc eu raison d 'a t t r ibuer , à cette c a u s e , le noirc isse-
ment de la v a s e marine. 
2. Quels sont les microbes qui produisent le noircissement de 
la vase grise ? 
P o u r r é s o u d r e cet te quest ion, il fal lait : 
1. I s o l e r les espèces microbiennes les plus f r é q u e n t e s dans la 
v a s e noire . 
2. R e c h e r c h e r cel les d ' e n t r ' e l l e s qui étaient c a p a b l e s de repro-
duire le p h é n o m è n e . 
L ' i s o l e m e n t des microbes nous a fait r e n c o n t r e r b e a u c o u p de 
difficultés : il a été obtenu à l 'aide de deux méthodes : par des cul-
tures aérobies sur bouil lon gé lat iné alcal in en boîtes de Pétr i et 
par la méthode des tubes roulés en cul ture anaérobies . 
N o u s a v o n s isolé ainsi un assez g r a n d n o m b r e d ' e s p è c e s micro-
biennes, qu'i l nous était impossible d ' identi f ier à première v u e et 
dont nous n o u s proposons de faire une étude détaillée plus tard : 
des coques associés , des s treptocoques , des bâtonnets de di f féren-
tes dimensions, les uns sporulés, les a u t r e s pas. 
Nous chois issons pour nos r e c h e r c h e s sept espèces que nous 
prenons parmi les plus f réquentes . 
D e s tubes renfermant de la v a s e gr ise et addi t ionnés d'un peu 
d'eau de mer sont, stéri l isés à l ' a u t o c l a v e à 120° ; on e n s e m e n c e 
deux tubes a v e c c h a c u n e des espèces t r o u v é e s et on les porte à 
l ' é tuve à 30°. U n e partie laisse intacte la colorat ion de la vase , 
mais d 'autres la colorent bientôt en noir, l égèrement d 'abord, puis 
la coloration s ' a c c e n t u e p r o g r e s s i v e m e n t pour d e v e n i r intense, 
c o m m e dans la v a s e nature l le , a p r è s 3 à 4 mois. O n a eu soin de 
contrôler la pureté de la cu l ture dans les tubes noirc is par l ' e x a -
men microscopique et par des e n s e m e n c e m e n t s . 
Nous nous t rouvions donc en p r é s e n c e d 'un microbe qui est 
capable de noircir la vase gr ise de la mer et nous le possédions en 
culture pure . 
L o r s q u e notre étude fut plus a v a n c é e , nous a v o n s d é c o u v e r t 
une propriété des microbes du noirc issement qui nous a permis 
de les isoler fac i lement . D a n s l e s mi l ieux addit ionnés d'une trace 
de c i trate de fer ou de sulfate f e r r e u x , il se produisait une intense 
colorat ion noire à l 'endroit où se développai t une colonie de ces 
microbes ; elle s e produisait s o u v e n t assez tard ivement , a p r è s 5 à 
6 j o u r s , a lors que la colonie était par fa i tement développée. 
Nous a v o n s aussi r e c h e r c h é les m i c r o b e s du noirc i ssement en 
opérant un peu dif féremment. 
U n tube de v a s e gr ise additionnée d'un peu de bouillon est stéri-
lisé et ensemencé a v e c une parcel le de vase noire ; puis, il est mis 
en culture anaérobie par la méthode de B u c h n e r ; on le porte à 
l ' é tuve à 30°. L o r s q u e la vase est d e v e n u e noire, on o u v r e et on 
e x a m i n e au m i c r o s c o p e . Nous t r o u v o n s une cul ture presque 
pure d'un microbe ana logue à celui que nous a v o n s isolé précé-
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demment. Nous l 'isolons par la méthode des tubes roulés anaéro-
bies. 
A l'aide des cultures de ce microbe, nous pouvions reproduire 
le noircissement de la vase grise stérilisée. C 'est lui que nous 
a v o n s employé pour toutes nos r e c h e r c h e s ultérieures. Il provient 
d'un échantil lon de vase qui nous a été remis par M. Gilson et qui 
a été prélevé dans une position notée 1812 dans ses mémoires. (1) 
3. Quelle est la substance qui donne la coloration noire à la 
vase ? 
T o u s les auteurs qui ont étudié les vases noires ont attr ibué 
sa coloration à la présence de sulfure de fer ; mais, à notre con-
naissance, ce fait n'a jamais été scientif iquement établi. Nous 
avons étudié cette question en faisant l 'analyse de la vase et 
en la conduisant de façon à déterminer ce point spécial. Mais 
elle est plus difficile qu'elle le paraît à première vue. 
L ' a n a l y s e qualitative de la vase noire nous a révélé la présence 
des métaux suivants : Aluminium, Magnésium, Potass ium, 
Sodium, F e r et Calcium, et des acides minéraux suivants : acide 
chlorhydrique, sulfurique, phosphorique, silicique, sul fureux, 
su l fhydr ique et carbonique. 
Cette analyse a porté sur environ 5 gr . de substance. Il est 
probable qu'en opérant sur de plus grandes quantités on trouve-
rait des traces d 'autres métaux et acides, mais cela n'a pas d'im-
portance dans le cas présent. 
L a présence d'acide sulhydrique att ira notre attention,puisqu' i l 
existe plusieurs sulfures qui sont des corps noirs. Nous avons fait 
la recherche de l 'hydrogène sulfuré dans la vase grise et nous 
n 'avons pu en t r o u v e r trace. Nous étions donc assurés qu'il existe 
des sulfures dans la vase noire et qu'ils sont absents dans la vase 
grise et dès lors il était probable que la coloration noire était due à 
un sulfure. 
1. Nous ne sommes pas absolument assurés d'avoir isolé le microbe qui pro-
duit le phénomène naturel. On verra que nous faisons des réserves sur ce point 
plus tard. 
Quel est le sul fure noir qui se t rouve dans la vase ? Nous savons 
que les sulfures noirs sont ceux de Pb, H g , Cu, A u , A g , Pt et F e . 
Parmi ces corps, on ne • trouve que le F e dans la vase et il s ' y 
trouve en abondance. L e dosage de ce corps nous a donné une 
proportion de 6,3o % calculé en Fe 2 O3 et rapporté à la vase sèche. 
L e sulfure de fer est le seul des sulfures noirs qui soit soluble 
dans l 'acide chlorhydrique. 
L a coloration noire de la vase doit donc être vraisemblablement 
attr ibuée à la présence de sulfure de fer. 
Sous quelle forme existe-t-il dans la vase ? Il est probable que 
c 'est le sulfure ferreux insoluble (Fe S) ou l 'hydrosul fure , qui peut 
se rencontrer à l 'état insoluble ou à l 'état soluble avec une colo-
ration noir-verdâtre. 
4. Explication biologique du phénomène. 
On sait que certaines substances peuvent donner une produc-
tion d'Ha S, dans des conditions déterminées, sans l ' intervention 
de microorganismes. Citons quelques exemples : l 'albumine de 
l 'œuf donne à l 'ébullition pure et simple 0,1 % d'H 2 S . L e soufre 
se transforme en acide su l fhydr ique au contact de certains corps 
organiques faci lement décomposables : le sang, le blanc d 'œuf , le 
jaune d 'œuf et l 'extrait de levure (Rubner : Unters . der S c h w e f e l -
waserstof fbi ldung bei Bakter ien ; Archivf . ( H y g . , Bd. X V I , 1892, 
p. 58 et 78). L 'ébull i t ion de l 'eau contenant en suspension de la 
fleur de soufre donne lieu à un dégagement d'H2 S avec formation 
d'acide sulfureux (Cross et H i g g i n s : Chemical N e w s , v o l . X X X I X , 
1875, p. 136). Il est possible que l'on n'aie pas toujours suffisam-
ment distingué la production d'H»S par les substances organiques 
elles-mêmes de celle due à l ' intervention des microbes. 
Comment se forme l 'H2 S d 'origine biologique ? 
M. Miquel a étudié, pendant les années 1879-89, un bacil le,qu' i l 
a appelé Bacillus suif hydrogenus, qui produisait de l 'hydrogène 
sulfuré. C 'é ta i t un bacille à art icles très courts et très grêles. Il 
pouvait être cultivé dans les l iqueurs minérales, dans l 'urine, 
les l iqueurs a lbumineuses , et il se montrai t capable de déterminer 
la f e r m e n t a t i o n s u l f h y d r i q u e dans tous les mil ieux où il t rouvai t 
à sa disposit ion du soufre à l 'état de l iberté ou du soufre combiné 
à des mat ières plast iques. Il ne s 'at taquait j a m a i s a u x sulfates 
métal l iques, notamment a u x sulfates alcal ins et a l c a l i n o - t e r r e u x . 
M. Miquel expliquait ainsi le mécanisme de la product ion d 'H 2 S : 
certa ins m i c r o o r g a n i s m e s sont capables d ' h y d r o g é n e r puissam-
ment le soufre libre et celui qui entre dans la const i tut ion des ma-
tières albuminoïdes ; la présence d ' h y d r o g è n e sul furé que l 'on con-
state dans les l iquides putréfiés serait due, pense l ' auteur , le plus 
s o u v e n t à l 'action de l ' h y d r o g è n e naissant, d é g a g é par le microbe 
sur le soufre mis en l iberté au moment de la destruct ion de la 
m o l é c u l e c o m p l e x e de l 'a lbumine. C e p e n d a n t M. Miquel put 
obtenir de l 'H 2 S quand les mil ieux renfermaient des sels m i n é r a u x 
peu stables comme les hyposul f i tes et cela en l ' a b s e n c e du soufre 
l ibre ou combiné a u x s u b s t a n c e s albuminoïdes. Il expl ique ainsi 
cet te product ion : les acides o r g a n i q u e s a j o u t é s à dessein a u x 
liquides nutrit i fs ou résultant de l 'act ion des bactér ies , tels que 
les acides lact ique, b u t y r i q u e , acét ique, e tc . , sont assez puissants 
pour décomposer à froid les hyposul f i tes et donner naissance à 
du soufre, lequel est h y d r o g é n é à l 'état de corps simple. Si on 
empêche cette précipitation en maintenant le liquide dans un léger 
état d 'a lcal inité , la précipitat ion du soufre ne se produit pas 
et l 'on n ' o b s e r v e pas de production d ' H 2 S . 
Q u a n d le milieu, où s 'e f fectue l ' h y d r o g é n a t i o n du soufre, est 
alcal in on le devient par suite de phénomènes biologiques s ' a c c o m -
plissant paral lè lement (NH 3 par exemple), l ' h y d r o g è n e sul furé se 
combine à l 'alcali et il se forme des sul fures. L a product ion de 
s u l f h y d r a t e d ' N H , peut s 'accompl ir sans l 'addition préalable 
d 'aucun alcali et sous l 'act ion unique des bactéries . L e s microbes 
de la putréfact ion produisent tous de l 'ammoniaque. 
P l u s r é c e m m e n t , M. B e i j e r i n k a constaté la product ion d 'H 2 S 
par les m i c r o o r g a n i s m e s a u x dépens du S libre, dans des l iquides 
e n décomposit ion a v a n c é e , dans une solution de s u c r e fermen-
tant a c t i v e m e n t sous l ' inf luence de la levure a lcool ique, ou 
en e n s e m e n ç a n t les mi l ieux a v e c de l 'eau de fossé ou un peu de 
terreau. Il a proposé la créat ion du g e n r e A ë r o b a c t e r pour g r o u -
per les b a c t é r i e s productr ices d 'ac ide s u l f h y d r i q u e a u x dépens 
des corps a lbuminoïdes , du soufre, des sulfites et des thiosulfates. 
M. H o l s c h e w n i k o f f et d 'autres a u t e u r s ont s ignalé des microbes 
producteurs d ' H 2 S et ils a t tr ibuent sa formation soit à la destruc-
tion des m a t i è r e s a lbuminoïdes soit à la réduction des sulfates ou 
des hyposul f i tes . 
M. Be i jer ink oppose à la théorie de l ' h y d r o g è n e naissant que 
la présence d ' h y d r o g è n e libre n ' a pas été montrée dans des cel-
lules productr ices d'acide su l fhydr ique , comme par exemple la 
levure alcoolique. Mais a lors sur quel phénomène chimique cette 
t ransformat ion repose-t-el le ? 
Voic i c o m m e n t répond M. B e i j e r i n c k à cette quest ion. « C ' e s t ce 
qui n'est pas encore c lair , dit-il. Il faut admettre qu'un peu de 
soufre se dissout dans le l iquide en fermentat ion et pénètre à 
l 'é tat dissous dans la cel lule de l e v u r e ou le corps b a c t é r i e n . 
Il n 'est a s s u r é m e n t pas permis de supposer que la t ransformat ion 
du soufre a lieu en dehors des cel lules . L ' h y d r o g è n e l ibre, qui se 
rencontre dans les cu l tures d ' A ë r o b a c t e r , ne peut j o u e r un rôle 
dans le processus ; cela est p r é c i s é m e n t exc lu par l ' e x p é r i e n c e 
avec la l e v u r e alcool ique en culture pure, puisque l ' h y d r o g è n e 
libre y fait complètement défaut. » 
De sorte que M. B e i j e r i n c k admet que la formation biologique 
d'acide s u l f h y d r i q u e et des sul fures peut s ' a c c o m p l i r de deux 
façons. 
1. A u x dépens du soufre l ibre, des a lbuminoïdes sul furées , des 
sulfites et hyposul f i tes . 
2. P a r la réduct ion des sulfates. 
L a product ion s u l f h y d r i q u e par le premier mode peut être due 
à un grand nombre d 'organismes , tandis que la réduct ion des sul-
fates est le propre d'un seul agent spéci f ique : le Spir i l lum desul-
fur icans . Il joue un rôle important dans la product ion des sul fures 
de la n a t u r e ; le rôle des a u t r e s formes serai t secondaire . 
C e s faits ont été très bien établis par les t r a v a u x de M. B e i j e -
r i n c k . 
N o u s n ' a v o n s pu, jusqu ' i c i , pénétrer ent ièrement le p h é n o m è n e 
naturel ; nous nous bornerons à s ignaler quelques fa i ts que nous 
a v o n s pu o b s e r v e r : 
a) Nous a v o n s déjà dit plus haut que la v a s e noire présente sou-
v e n t une odeur s u l f h y d r i q u e lorsqu'on la retire de la mer. 
Nous a v o n s constaté que notre microbe produisait de l ' H j S sur 
cer ta ins mi l ieux (bouillon peptonisé), mais en très petite quan-
tité ; on décèle sa présence à l 'aide de papier imbibé d 'acétate de 
plomb, ou d 'une bande de papier t rempée clans une dissolution 
alcal ine d ' o x y d e de plomb dans la potasse. 
b) L o r s q u ' o n a joute une trace de c i t ra te de fer a u x mil ieux de 
Culture, a p r è s 3-4 jours , il se produit une forte colorat ion noire 
qui ne peut être due qu 'à du sul fure de fer. L e noirc issement était 
b e a u c o u p plus rapide (après 4-5 heures) lorsqu'on a jouta i t la solu-
tion stéri le de c i trate de fer à une cul ture sur milieu solide en plein 
développement . On sait que H2S transforme directement les sels 
o r g a n i q u e s de fer en sul fures . 
c) L a m ê m e colorat ion noire se produit éga lement si on addi-
tionne les mil ieux de cul ture d 'une trace de sulfate f e r r e u x ou 
ferr ique. L a co lorat ion noire se produit après 5-6 j o u r s lorsque le 
microbe est en plein déve loppement . L a colorat ion se manifeste 
après 4-5 heures , lorsqu 'on a joute la solution stéri le de sulfate à 
une c u l t u r e bien développée. 
C o m m e n t faut-i l expl iquer cette production de sul fure f e r r e u x 
a u x dépens des sul fates ? Est -e l le due à une réduction du sulfate ou 
bien faut-i l admettre , comme M. Miquel, que l 'HsS se forme a u x 
dépens des matières a lbuminoïdes contenues dans le millieu de 
culture et s 'unit à l 'NH3 que produit en même temps le microbe 
pour nous donner du s u l f h y d r a t e d 'ammoniaque, lequel peut 
t r a n s f o r m e r les sulfates en sul fures ? 
C e s deux modes sont possibles. T o u t e f o i s nous pensons qu 'en 
mer, le phénomène du n o i r c i s s e m e n t de la v a s e (production de 
F e S) doit s ' e x p l i q u e r par la réduct ion des sul fates , c a r il est 
probable que les microbes ne t r o u v e n t pas ,dans la destruct ion des 
mat ières albuminoïdes, du soufre l ibre en quanti té suff isante pour 
produire cette abondante quanti té de sul fure . 
Nous nous abst iendrons cependant d ' é m e t t r e un a v i s sur cet te 
quest ion pour le moment , parce que nous a v o n s entrepr is une 
série d 'expér iences qui nous p e r m e t t r o n t , pensons-nous, de la 
r é s o u d r e . 
5. Transformation de la vase noire en vase grise. — Nous 
a v o n s v u plus h a u t que la v a s e noire se t r a ns for m e rapidement en 
v a s e g r i s e lorsqu'el le se t r o u v e en c o n t a c t a v e c l 'a ir ou l ' eau 
c h a r g é e d ' o x y g è n e . L a t ransformat ion est i n s t a n t a n é e lorsqu 'on 
la m é l a n g e à de l 'eau o x y g é n é e ou d ' a u t r e s a g e n t s o x y d a n t s . 
C e t t e t ransformat ion est fac i le à expl iquer : elle est due à une 
o x y d a t i o n du sulfure f e r r e u x qui passe à l ' é ta t de sulfate. N o u s 
a v o n s t r o u v é des quanti tés v a r i a n t de o, 5 à 1 °/0 ( e n S 0 3 ) de 
sul fates solubles. 
L ' e a u de mer r e n f e r m e de l ' o x y g è n e en solution, aussi t r o u v e -
t-on constamment une c o u c h e de vase gr ise à la sur face de la 
v a s e noire. 
5. Caractères généraux du microbe étudié. T o u t d 'abord se 
pose la quest ion de savoir s' i l n ' y a qu 'un seul microbe capable de 
produire ce phénomène ou s'il y en a plusieurs . 
L e s r e c h e r c h e s que nous a v o n s re latées plus haut ont été faites 
sans tenir compte de cette considérat ion. N o u s a v o n s t r o u v é un 
microbe qui noirc issai t la vase gr ise stér i l isée et nous en a v o n s 
fait l 'étude ; nous n ' a v o n s pas d 'autres prétent ions pour le 
moment . L e microbe qui a surtout serv i à nos e x p é r i e n c e s a 
été isolé de la façon s u i v a n t e dans un échant i l lon de v a s e noté 
1812 par M. Gilson et dont on t r o u v e r a le r e l è v e m e n t exact dans 
ses mémoires : de la vase gr ise , addit ionnée d 'un peu de bouil lon 
et stéri l isée, ava i t été ensemencée a v e c une t r a c e de vase noire ; 
puis le tube ava i t été enfermé dans un plus g r a n d muni de p y r o -
gallate de K . A p r è s environ i mois de développement à l ' é tuve , 
alors que la vase était en plein noircissement, on a isolé les micro-
bes à l 'aide de tubes roulés en culture anaérobie. L ' e x a m e n 
microscopique nous avai t révélé l 'existence, en abondance, 
d'un bâtonnet, auquel il nous paraissait naturel d 'attr ibuer le 
phénomène du noircissement. On ne voyai t dans la culture que 
quelques coques, streptocoques et des gros bâtonnets bien diffé-
rents de celui qui s ' y trouvait en grande quantité ; les autres 
paraissaient ne s 'y t rouver qu'à l 'état d' impuretés. E n s e m e n c é s 
sur de la vase grise stérilisée, les autres microbes isolés ne chan-
gèrent pas sa coloration. 
Nous avons rencontré des microbes noircissant la vase grise,qui 
provenaient d'une vase prélevée à d 'autres endroits et qui parais-
saient se comporter un peu différemment de celui que nous étu-
dions en ce moment: leur taille était plus grande et ils ne noircis-
saient pas la vase en commençant p a r l e fond,mais par la surface. 
L e s microbes qui sont doués de propriétés sulfurantes et 
réductrices sont assez abondants dans la nature. Il ne serait nul-
lement étonnant de rencontrer plusieurs espèces capables de 
réduire énergiquement les sulfates dans certaines conditions et 
de noircir la vase grise de la mer. Il importe également de remar-
quer que le Spirillum desulfuricans de M. Be i jer inck agit plus 
énergiquement que l 'espèce étudiée par nous. Il nous a donc paru 
prudent de réserver cette question et nous nous sommes proposé 
de faire une étude comparat ive des différentes espèces microbien-
nes que l'on rencontre dans la vase marine. Cette étude est sur le 
métier. Nous en publierons les résultats ultérieurement. E n atten-
dant, nous allons décrire sommairement les principaux caractères 
du microbe que nous avons isolé. 
Nous ne parlerons pas de son identité ni de sa parenté a v e c les 
espèces connues. Ces considérations viendront mieux à point plus 
tard. L e s caractères morphologiques de notre microbe étant peu 
distincts, nous nous sommes appliqués surtout à l 'étude de ses 
propriétés physiologiques. 
s 
L e microbe du noircissement est un bâtonnet. S u r les milieux 
liquides, il est mobile et il présente des mouvements flexueux. Il 
est généralement muni de spores à s e s e x t r é m i t é s . Il f o r m e des 
chaînettes composées de 2, 3, 4, 5 et 6 a r t i c l e s . 
Il se développe très bien sur le bouillon ordinaire, neutre ou 
alcalin, le bouillon additionné de g lycér ine , le bouillon gélatiné 
alcalin, le bouillon gélosé additionné ou non de glucose et de g l y -
cérine, le lait stérile, l 'eau peptonisée, et des mil ieux spéciaux 
employés pour étudier ses propriétés. 
Il liquéfie la gélatine après 4-5 j o u r s . Il est anaérobie facultatif . 
Il se développe bien à la température ordinaire, mais son déve-
loppement est plus rapide à l 'étuve à 30° ou 35°. 
L a réaction de sa culture sur bouillon reste alcaline. 
L e microbe du noircissement produit de l 'indol (réaction de 
N e n c k i ) sur l 'eau peptonisée. On sait que la production de cette 
substance résulte de la destruction des matières protéiques. 
E n culture sur le bouillon ordinaire, il dégage de l 'hydrogène 
sulfuré sensible au papier à l 'acétate de plomb. L o r s q u ' o n addi-
tionne les milieux d'une trace de citrate de fer, il t ransforme 
celui-ci en sul fure ferreux . 
E n culture sur du bouillon additionné de sulfate ferreux ou 
ferrique, il transforme ces corps en sulfure ferreux. Il réduit égale-
ment le nitrate de K en culture sur de l 'eau peptonisée. Ce micro-
be est donc doué de propriétés réductr ices bien manifestes. 
L o r s q u ' o n le cultive sur du lait stérile, il le coagule, mais il ne 
redissout pas la caséine précipitée en grande quantité ; cette coagu-
lation a lieu, sans augmentat ion de l 'acidité, par la sécrétion d'une 
présure. Il ne fermente pas les h y d r a t e s de carbone : g lucose, 
lactose, dextrose , dextrine, saccharose . 
Il se colore très bien par le violet de gentiane et le bleu de Ktihne, 
moins bien par la fuchsine de Ziehl. Il prend la coloration de 
G r a m appliquée par la méthode de Gram-Claudius . 
Comme on le voit , nous sommes donc en possession d 'excel-
lents caractères de ce microbe. P e u t - ê t r e a-t-il quelque a n a l o g i e 
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avec celui qui a été isolé par M. Ze l insky dans la vase de la Mer 
noire.Il ne nous est pas possible de le dire en ce moment. 
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